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lei-, Il ne serait peut-être pas mal
a propos de jeter uucoupd'œil sui-
es effets que cette politique a pro-mis sur les différents diemius de
or piojeles de la Province.
On se rappelle que la première

'iide accorde au\ chemins de fer
par le Gouvernement de Québec,
itait en laveur du système, alors
louveau, de chemins à lisses de bois,

;

que cet octroi était à raison de
1710 par mille. Lorsqu'on a trouvé
lue des chemins de ce genre ne
auraient réussir, on a demandé au
gouvernement des subsides phis
onsiderables, afin de pouvoir cons-
'•J'fre

toutes les ligues projetées
n 1er. Le règlement par arbitres de
'Ob difficultés avec Ontario avait
iiace notre Province dans une excel-

lente position financière, et l'on
JWinettait généralement que l'on ne
pourrait mettre le surplus du revenufin meilleur usage qu'en l'emplov-

[noyen de chemins de fer.

Li,'
fouvernement, pensant,et avec

Ir.n -H
'.^^^"/•«'» ^'t de l'Ottawa,

E,J'»'U aide a la .•.nnsivn.-i;-.,, ^.'

J and Ironr, et des autres ligneshient droità plus d'aide. Il dolina,'
PU-onsequence, un octroi libéral

f al aTo non
'' ^•^•!;'^' (^837.400 Acres)Po^u ^9,000 ou $10,000 le mille,

au chemin de fer de la Rive Nord

d ;'L i""r"
"^^ ^"^" '^'' colonisationdu Nord. Le gouvernement a aug-mente le subside accordé aux autres

chemins d environ $0G0 par mille,
^Hs adire,auli.u d'un octroi de
»l/iU eu argent il leur donna S2500
pui-mile en bons à 5 pour cent.

.;; ^''r,^'''
^«' P^'"'i'^'^ du pays,

cette politique ne laissa pas de cau-
ser un grand désappointement auxhommes versés dans les aff-aires de
thenrims a rails

; ceux-ci prédisaient
que e résultat de cette politique se-
rai la const-uction du chemin de fer

,

de la Rive Nord, et de celui-là seul.
Ges hommes s'attendaient à ce que lu
politique du gouvernement à l'égard
des chemins à lisses de fer serait
pour e moins, proportion gardée,'
aussi iberale que sa politique à l'é-
gard de chemins à lisses de bois qui
coiuaient le quart des premiers,

«r^o «Sn1>a'
^^ subside serait de

*r 'a $/000 par mille.
L han. M. Roberston, Trésorier de

la l rovince, a qui nous devons, en
grande partie, l'état prospère de nos
iinances, se rendit en Angleterre et
y négocia quatre millions de bons à
^
pour cent; cet emprunt est proba-

blement le plus avantageux qu'une
province ait Jamais fait II est heu-
rou.\- que ihonnorable monsieur le
seul membre de l'ancien ministère
qui ait gardé son portefeuille, reste
pour compléter son œuvre si bien
commencée. En acceptant de nou-
veau le portefeuille de Trésorier
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